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GRAND OPE01tA DE PARIS.

P aris, leri Janr ieri M111.
SIS A L'OPiéR A. - Le ré-

P , R pertoire du mois: Faiust;
les Hciienotslc Ra mu el

Dalila et l'toilie; l P·rophe; leiîiholelto et

l'Etoile ; Lohtenyrliib ; la Va(lkyrie.

A L'OPERA COMTQU.- Le répertoire
dui mois : Carmen ; Lkiluut; alloniil.

- Le Pestiral Saiit-Saiëns, entrepris par.
l'orchestre des Concerts de l'Association aIrtis-
tique, sous lIt direction île M. Ell. Colonne, a
Ou lieu le 20 novembre dernier, et uie audition

parfaite des cuvres du mîaire français en a
résulté. Mii. Saint-Saëns, titi grand plaisir de

ceux qui soutiennent qu'un compositeur ie doit

pas diriger ses Suvres, a laissé cette tâche à M.
Colonne et il n'a certainement pats ciu sujet île
s'en plaindre.

Nous enpruntons lu M. .Bructau. les lignes
suivantes qui disent le grand succès imîérité de
cette belle séance musicale

On trouve lats l'ouverture du Timbre

'uar'ent, qui dtte îles années de jeunesse dii

compositeur, lit mélodie, le mouvement, et dans
le Catpr'ice hIér'oïiµe, pour deux piunos, écrit, je
crois, il y t quolques miois, et que MMui'i. 1)iéîmr
et Cortot ont brillamment joué, se manifeste

lui don~ d'inmprovisation surprenant ; c'est tout

cu que j'en puis dire. Mais l'air et le trio de
P/w'yiné, que ille Marignan t joliment chantés,
mal secondée d'ailleurs par M. Cazenetuve et

Mlle Mathieu d'Aincy, sont empreinits d'un

charmiie pénétrant, d'unle grâce adorable et lia

scène l'Aiyiolntc, cle If. Paul M1iaui'ice et Au-

guste Vacquerie, où i. Saint-Sans, en lt sini-
plicité des cordes, des ffites, des hautbois, îles
clarinettes et îles harpes, a fait îun si curieux

eilIloi des modes grecs et où Mime Uitet t été

longuement applaudie, témoigne d'un goût tur-

chéologique très significatif. La Fi«ncée clii

ùlnbatle', taletau imusical île coloris vraiment

admirable, don.t l vigoureuse voix de Mmle

Hêégloi a bienî mis ci valeur les multiples

teintes, est d'eut art descriptif qui appartient

enî propre à l'auteur, personnel aussi dans l'aîr-

rangement, le déveloplpemiient des ithèimes popui-
laires de la hapsodie dl'Aiiuren o M. Diimuc'
a eu son succès coutuinier.

Quant au Délîie, que je place Parmai les
cinq ou six ouvrages qui honorent le plus l'E-

cole française, je tne suis pas éloignié dle penser

qu'il restera, h côté de Stison et Dalila, comme

une sorte de chef-d'œuvre, d'une solidité, d'une

puissance, d'une hauteur, d'une noblesse supé-
rieures. Les éléments divers que il. Saint-
Saëns a mélangés d'une façon un peu disparate
on tant d'autres partitions forment ci celle-ci
un tout de merveilleuse beauté. Cela n'a échappé
à aucun des auditeurs d'hier, et la séance a fini
dans un superbe enthousiasme, justifié par le
glorieux talent du maître que l'on fêtait et la
très remarquable interprétation de M. Co-
lonne."

-Aux Concerts Lamoureux, M. Chevillard a
retrouvé dimuanclie, 20 novembre dernier, avec
le premier acte de Trisaa et !sceilt, le même
succès que le dimanche précédent, plus grand
encore, Iirons-nous, car le public ne pouvait se
lasser d'applaudir et île rappeler le jule l cf
d'orchestre et les excelleiits artistes qu'il avait
si vaillannnent menés à la victoire. Mmlle Lit-
vrine, plus cin voixc et plus" Isolde '' que ja-
mais, a remporté unii de ces triomphes persoii-
nels qui doivent compter dans la vie d'une can-
tatrice. Mmile Marty, MMI. Cossirat et Bartet
l'ont dignement secondée. N'oublions pas le
jeune Lubet dont la voix fraîche a fait mer-
veille dans lt chanson du jeune marin.

Le concerts'oivrait par l'ouverture deHr-
tm el; Dorolhe, le Schumann. A vrai dire,

cette ceuvre posthume ne noous a Jamais paru
l'une des meilleures du iaitre, et l'arrangement
de la Marseillaise qui n formi e le mîîotif princi-

pal n'est pas sans exhaler quelque parfum d'eau
de rose.-L'R.cquîisse sur les sleppe' de l'sie ceui-
i.r«le (!), de Borodine, t été mieux accueillie.
Elle a d'abord le grand mérite d'être courte, ce
qui, pour une esquisse de cette nature. ne laisse
pas que de présenter de notables avantages ;
mais, ein outre, oin y trouve une orchestration
filne et distinîguée, de curieuses trouvailles de
rythmue et de timbres. C'est en somme uin fort
agréable morceau de genre, Iue l'orchestre at
rendu auii mieux.

Après Trisla n, lia Marche Tr iomphule le dSaint-

Sauns, qui lui-même _triomphait ce jour-là ii
Châtelet.

Le 27 di môme mois l'îorclestr'e Lamoureux
donnait la S iaphionie cin lit majeur (No 2) de
Schumann, 1Esquisse sii les sleppes de lAsie
Centrale ; Ail Crépuiscilc île M. Auguste Chia-
puis, poème syimplioinique dans lequel on re-

marque des pages remarquables.

Jamais triinphe n'a été plîs mîérité Ilue celui
île li charmante artiste et de 'incom), parable
iusicienne qu'est Mime Roger-liclos. Elle a

fait une merveille du Conecrlo en itl mineur le
Saint-Saëns, qui, en ltii-iiiême .. Elle i fait une

merveille.
De plus "l Chasse et Orage " les Troyens à

CQarlhaqte de Berlioz ; l'air de Cassandre ( Prite
(d Troie), et celui de Didon ('l'roîics à Cai-

tIgiqe), deux beaux chants dont le pireiie'
semble empreint d'un parfrin îe Gluck. Pas
lt mot n'a été perdu, aussi Mine Jea ne Rau-

niy t obteni ti énorme succès. Huldiqiunîqs-

icarsch terminait le concert.
La séance dtu 4décembre i été consacrée ex-

clusiveuent aux couvres de Berlioz : l'ouverture

clu c tarnaval Ro îîùiîî ; fragments de Roméo et
.fliee îl'e e dice (lit Cri!iit; li larche au

Supplice de litSymphoie fintlstiec ; et pour
terminer des fragments île lia Datiniiiion de

Fuiisl. Beuîî succès pour.M. Chevillard et son

orchestre, ainsi que pour les interprètes, vrai-

ment remarquables.

--Le 22 janvier, M. Eugéne Ysaye seoeira con-
naître ici coiiine chef îl'orchestre. M. Coloinîne
lui cède son biton et, pari uni éclange de bons
procédés, ira diriger ce jour-là l'orchestre de lt
Société symphonique à Bruxelles. Le pro-
grame île M. Euigène Ysaye porte lt syipio-
nie de F ranck, Istar de Vincent d'Indy, Il'A n-
dantie le G. Lekeu pour orchestre t cordes et
les Concertos pouîr violoncelle de Saint-Saëns et
île Lalo, joués par Ml. Jean Gérardy.

Le prograiuine de M. Colonne à BrIiules,
n'est pas encore arrêté.

Vers la mîîête époque, M Euigènie Ysaye
compte donner, avec M. Raoul Puîgno, quatre
séacUes le sonates classiques et modernes pour
violon et piano. Les deux séries île soirées de
ce genre qu'il i données précédenuenlt à Paris
ont etî le Plus retentissant succès.

-- Le -4 décum ire. Jubilé île l'Association itis-
tique (187i3-1898): septième concert Colonne
consacré aux ouvres de Wagner.-Le Vaissei -
F"témue, nuverture (R. Wgner).-Les Miires-
Chafeur'c, prélude du troisième acte (R. Wta-
gnetr).- Rii, priere (R. Wagner), 3J. Vergnet.
-Trisian et, YSeil, prélude îd troisième acte

(IL. Waginer), cor anglais : . Beuz.t.-Lohen-
grit. grand duo (R1. Wagner), AnI Rose Caron,
3ll. Ve'rgnet. - Pirs'i/il, prélude ili priemiei
acte, (Rf. Wagnier.).-Rres, (lR. Wagiier), iie
Rose Caron. - Sicyfried-lyll, (R. Wagner). -
La WaVîIlkrie, premier at, 3e scène (IR. Wagneri).
Siegiuind. 31. fEmile Cazoneive ; Sieglinîde

fmille Rose Caron.-Le Grésicule les dieiic'

marche funòbr'e (. WVtnoir).
-Un réCital îd'o'gue été donné par .

Guilmîantî dernièrement au Conservatoire ; nous
y avons admiré encore ali merveilleuse virtuo-
sité le M. Guilmat et l'aisance avec laquelle
il se joue des plus grandes di flicultés. A signa-
ler, parmi nombre île belles pages d'orgue qu'il
neus ti jouées, le Prelide en mi bémol de Baci,
unti très large Prélde funèbre de *M.. Cuàîy o-
partz, le fort bo1 eldaflo de la Ciiqiiimeii Soei'
de M. Guilmant, enfin l'tonnante improvisa-
tion sur tnt thème doié, qui a émîerveillé toute
l'assistance.

-La Schola Cauri ii a donné, le 3 décemll-
bre. sa fête annuelle dite de l'Avent, compre-
pi.nt : 10 iue iesse. à Saiit-Gervais à 10
heures, oit les Chanteurs de Saint-Gervais
ont canté l messe A re Mris Stella de Vitto-
ria, et le Qmeiî est ladit, île Palestrina, li 6 voix;
2
îî tue conférence avec concert titi grand lim-

phithéâtre île l'Institutî catholiqie, avec le con-
cours le Mimle Jeanne Rainay, M. Eingel,
MM.. Alboniz et Growvl'z et les Chanteurs de
Saint-Gervris. Lt conférence, avec exemples
chantés, était de M. Pierre Aubry :L'inspi.ra-
tioni religieuse dans lt poési ie tmsicile cen Fi rance,
(lit ioyen-giqe à l eldéolîtion.

-Mardi dernier, 6 décembre, joli -concert
alxT Mitfiirins. Le programume e ciporti
que des couvres de M. Tliédore Duhilois. Aini-
nient directeur diu Coiser'vatoire officiait lu
même, comme accompagna iouilr. Après une
Sitie Villaeoise à quatre iains, exéctihié ar

Mmne Monteux-Barrière ei M1 Berîy, et 'font
noies avons particulièrement gouté l'iitermòîède,
di coloris le plus gracieux, M. Morel s'est fait

justement applaudir dans lfaudriqal *et 'hansteot
de priniteps, deux compositions ,ci 1se rtrou-
vent la science, la finesse et le charme de bon


